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nembre fracturé a été soulevé le premier; il doit étre dépose le
dernier.

Cette manceuvre exige beaucoup d'attention et de douceur. Le
blessé doit-il être transporté sur un brancard ? il faut alors dispo-
ser de chaque côté du membre fracturé des coussins, des oreillers
ou des pièces de linge qui forment à ce membre une sorte de lit-
gouttière, dans lequel les fragments ne pourront pas se mouvoir
l'un sur l'autre. Il pourrait arriver, en effet, que les fragments
osseux pointus vinssent perforer la peau et transformer ainsi la
fracture simple en fracture conpliquée beaucoup plus grave. "

Le mode de transport le plus fréquemment employé est le
brancard. Le blessé placé, deux porteurs soulèvent en même
temps les extrémités et se mettre en marche en partant d'un pied
différent; le pas doit être égal et régulier, pour ne pas fatiguer le
malade.

Pour monter un escalier, l'homme qui tient l'extrémité corres-
pondant à la tête doit passer le premier; pour descendre, il passe
le dernier. En cas de fracture du membre inférieur, on doit faire
passer les membres inférieurs en avant dans la montée, et en
arrière dans la descente, pour éviter que le poids du corps ne
vienne agir sur la fracture.

Prehension du bless.-Pour soulever un blessé et le placer sur
le brancard, plusieurs aides sont nécessaires. Deux se placent du
même côté du blessé; l'aide de la tête passe les mains sous le dos
du malade, l'autre sous les jambes et les fesses. Si le bless4 a sa
connaissance, il saisit autour du cou le oremier sauveteur, c'est-à-
dire celui placé le plus près de sa tête. La troisième personne glisse
le brancard sous le blessé.

Pour qu'il ne se produise aucun heurt, on fixe le membre blessé
avec des coussins, des couvertures, voire même de terre ou de
la mousse- Dans le cas de fracture, la personne la plus habile
saisit le membre facturé, qui doit étre -soulevé le premier et dé-
posé le dernier.

On n'a pas toujours un brancard sous la main; on peut quel-
quefois y suppléer. Dans tous es cas, le transport peut s'effectuer
à bras d'homme: ce mode de transport s'applique surtout, on le
conçoit, aux blessés ayant conservé leur connaissance.

On peut employer la méthode suivante-


